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R E L AT  I O N 

Des  troubles  qui  ont  agite  la  Ville  dé 
Perpignan  , donnée  à la  Société  des 
Amis  de  la  Conjlitution  de  Montait- 
ban  , par  MM.  l [Abbé  Jea  N B O N 
& G ELI  s , députés  à VAJfemblée 
Nationale  par  les  Citoyens  de  Per- 
pignan. 

Il  exiftoit  dans  la  ville  de  Perpignan 
deux  éfàbliflemens , Fun  appelé  Le  Club  - 
des  Amis  de  la  Conjlitution^  &c  Fautre  Le 
Club  des  Amis  de  la  Paix.  Le  premier 
étoit  compofé  de  ces  Citoyens  vertueux 
qui , brûlant  du  feu  facré  du  plus  pur  pa- 
triotifme  , ne  vivent  que  pour  affermir  & 
défendre  cette  Conftitution  fublime  qui 
doit  éternifer  la  gloire  & le  bonheur  des 
Français  ; & Fautre , fréquenté  par  ces 
Hommes  pervers  qui  facrifienc  tout  à leur 
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àmbîtîon  vc  à leur  avarice  , réuniflbît  les 
ennemis  du  bien  public , dont  les  efForts 
ne  tendoient  qu’à  tenverfér  l’ouvrage  des 
auguftes  Repréfentans  de  la  Nation , pour 
renouer  la  chaîne  d’un  odieux- efclavage 
donc  le  defpotifme  avoit  accablé  fes  vic- 
times dans  l’Empire  Français.  Ges  deux 
Corps  , qui  par  la  différence  de  leurs 
principes  auroient  dû  former  les  deux 
pôles  du  monde , n’étoient  féparés  que 
par  une  rue , & fe  trouvoient  par  confé- 
quent  tous  les  jours  en  préfence.  Le 
dernier  , où  l’ariftocratie  formoit  fé^ 
complots  , avoit  attiré  un  grand  notpbre 
de  ces  êtres  vils  qui  s’étoient  laifTé  féduire 
par  des  careffes , par  quelque  argent  qu’on 
leur  diftribuoit , & plus  encore  par  l’ef- 
poir  de  récompenfes  cOnfîdérables  après 
l’exécution  des  plus  horribles  forfaits.  De 
cet  affemblage  dangereux  il  ne  pouvoir 
réfulter  que  des  crimes.  En  effet,  lorfque 
les  principaux  moteurs  de  la  confpiration 
crurent  leurs  forces  affez  puiffantes , ils 
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cherchèrent  à engager  une  affaire  pour 
allumer  la  guerre  civile  dans  Perpignan; 
&c  pour  fignal  du  carnage , dans  la  nuit  du 
5 au  6 décémbre  ^ un  Membre  du  Club 
des  Amis  de  la  Paix  tira  un  coup  de 
fufil  fur  M.  Gelis , Citoyen  patriote  , qui 
fortôit  du  Club  des  Amis  de  la  Confti- 
tution,  & le  même  qui  arrêta  M.  Mira- 
beau le  jeune,  lorfqu’il  emportok  les 
cravates  des  drapeaux  du  Régiment  de 
Touraine.  Ce  brave  Citoyen  , recom- 
mandable par  fon  civifme , fut  blefle  à 
la  jambe  par.  fon  affafEn.  Le  coup  de 
feu  porta  l’alerte  dans  le  Club  des  Pa- 
triotes , qui  virent  leur  camarade  fanglanr. 
Auffi-tôt  ils  volent  au  Club  des  foidifans 
amis  dé  la  paix , &:  demandent  qu’on  leur 
livre  le  coupable.  Bien  loin  de  leur  don- 
ner fatisfadion , on  tire  un  fécond  coup 
de  fufil , qui  bleffa  un  fécond  Patriote  à 
la  cuilfe.  ^ 

Uès  ce  moment  l’indignation  fe  fit 
fcntir  dans  le  coeur  de  tous  les  patriotes , 
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•qui  coururent  aux  armes,  pour  venger 
leurs  camarades.  Auffitôt  les  aflaffins  fe 
barricadent,  & tirent  plufieurs  coups  de 
fufil  par  les  fenêtres.  les  Patriotes  les 
affiègent  avec  intrépidité.  Le  feu  devint 
général  ; & pour  s’affurer  de  ces  fcélérats, 
on  braqua  devant  la  porte  des  pièces  de 
canon  qui  firent  brèche  , & ouvrirent 
bientôt  un  paffage  pour  pouvoir  arracher 
ces  monftres  de  leur  retranchement.  Pen- 
dant ce  tumulte  la  Municipalité,  qui  pro-^ 
tégeoit  ceux  contre  lefquels  elle  auroit  dû 
févir , fit  une  requifîtion  au  Régiment  de 
Vermandois  qu’on  auroit  voulu  armer 
contre  les  Patriotes , &c  dont  on  vouloir 
au  nom  de  la  Loi  faire  l’inflrument  du 
crime  & du  plus  horrible  attentat.  Mais 
ces  braves  Soldats  citoyens  , toujours 
guidés  par  leurs  vertus , n’écoutèrent  que 
la  voix  de  la  vérité;  &:'cédant  à la  noble 
impulfion  dont  leur  ame  étoic  animée , fe 
rappelèrent  leur  ferment  & leur  devoir  de 
Citoyen  , & bien  loin  de  prendre  le 
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cliange  , en  tournant  leurs  armes  contre 
les  vrais  amis  de  la  Patrie,  fç  réunirent  à 
eux,  & par  leur  force  & leur  courage  par- 
vinrent bientôt  à foumettre  à la  Loi  ces 
rebelles.  Les  portes  de  leur  retraite  furent 
brifées  par  les  canons.  Auffitôt  la  brèche 
ouverte  , on  entre  f on  ne  trouve  que 
quatre  de  ces  fcélérats , grièvement  bleC- 
fés,  parmi  lefquels  étoient  deux  Ecclé- 
fîaftiques.  Tous  les  autres  s’étant  échap- 
pés par  le  toit,  on  fit  des  recherches  dans 
les  maifons  voifines , &c  l’on  en  ramafla 
quatre-vingts , qu’on  trouva' tous  blefles , 
& qui  furent  dépofés  dans  les  prifons  de 
la  Citadelle , où  ils  font  gardés  avec  foin.' 
Dans  le  nombre  des  prifonniers  on  voit 
fîx  Ecclélîaftiques  ,1  plufieus  Nobles , plu- 
fîeurs  Avocats  &:  Procureurs , &c  plufieurs 
du  Peuple'  qu’on  avoit  féduits  par  fana- 
tifrhe  &c  par  l’appât  de  grandes  récom- 
penfes.  Ceux-là , qui  n’avoient  pas  un 
grand  intérêt  au  fuccès  de  leur  attentat, 
ont  convenu  de  leur  tort , ont  dénoncé 
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les  moteurs  du  complot  & leurs  inlliga-' 
teurs,  en  réclamant  grâce,  fous  prétexte 
de  leur  aveuglement. 

La  Murlipalité  de  Perpignan,  qui  a 
manifefté  des  principes  oppofés  à ceux  de 
la  CônftitLition , & qui  protégeoit  fes  dé- 
traâeurs,  ne  devoir  fon  éleélion  qu’aux 
efforts  de  l’intrigue , &:  d’une  cabale  mon- 
tée par  les  ariftocratès  ; & comme  de  tels 
procédés  font  entièrement  contraires  à 
Fefprit  des  Lois  fur  une  dénonciation  d’une* 
des  quatre  ferions  de  Perpignan,  préfidée 
parM.  l’Abbé  Jeanbon,  le  Département 
&,  le  Diftrid  ont  fufpéndu  de  leurs  fonc- 
tions les  OflSeiers  Municipaux , pour  pi;o- 
€éder  à une.  nouvelle  éleftion  , plus  régu- 
lière & plus  conforme  à l’efprit  des  Lois. 
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